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MISSION ET OBJECTIFS G£N£RAUX DE LA MAISON DõAURORE 

[ŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ǳǊƻǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀŎǝƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 

ǇǊŞǎŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ tƭŀǘŜŀǳ aƻƴǘ-wƻȅŀƭ ŘŜǇǳƛǎ мфтсΦ  ±ƻƛŎƛ ƭΩŞƴƻƴŎŞ ŘŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ 

ŀŘƻǇǘŞ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нллт Υ 

 
[ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Υ 
 
!ŎŎǳŜƛƭƭƛǊΣ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Řǳ tƭŀǘŜŀǳ-aƻƴǘ-wƻȅŀƭ ŀŬƴ 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳΦ 
 
hōƧŜŎǝŦǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ Υ 
 
¶ .ǊƛǎŜǊ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƻũǊŀƴǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǝƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΦ 

¶ tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƎƴƛǘŞ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ 
¶ CŀǾƻǊƛǎŜǊ ǳƴŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŎƻƭƭŜŎǝǾŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
ŘŜ ŘŜƳŜǳǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǝŜǊΦ 

¶ !ƎƛǊ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǝƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ōƛŜƴ ŎƻƳƳǳƴΦ 
¶ /ǊŞŜǊ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǾƛŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŀƛŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞΦ 

TABLE DES MATIÈRES 

Le rapport annuel dõactivit®s est pr®sent®  

¨ lõassembl®e g®n®rale des membres  

le 15 juin 2016.  

 

wŞŘŀŎǝƻƴ Υ aŀǊƛŜ ±ƛƴŎŜƴǘΣ {ȅƭǾƛŜ .ǳǊŜŀǳΣ  
  ±ŞǊƻƴƛǉǳŜ 5ǳŦƻǳǊΣ [ƛǎŜ CƻƴǘŀƛƴŜΣ  
  .ǊŜƴŘŀ {ƻǘƻΣ !ƴƴƛŜ tŜƭƭŜǝŜǊ 
/ƻƭƭŀōƻǊŀǝƻƴ Υ wƻƎŜǊ DŞƴŞǊŜǳȄΣ DƛƴŜǧŜ .ƻȅŜǊΣ  
  !ƴƴƛŜ tŜƭƭŜǝŜǊ  
wŞǾƛǎƛƻƴ Υ  [ƛǎŜ CƻƴǘŀƛƴŜΣ 5ŀƴƛŜƭƭŜ .ŞŎƘŀǊŘ 
   
aƛǎŜ Ŝƴ ǇŀƎŜ Υ  aŀǊƛŜ ±ƛƴŎŜƴǘ 
tƘƻǘƻǎ Υ  [ŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ǳǊƻǊŜΣ   
  /ƘǊƛǎǝƴŜ ¢ƛȄƛŘǊŜ 
LƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Υ  /ŜƴǘǊŜ ŘŜ /ƻǇƛŜ tŀǇƛƭƭƻƴ 
LƴǎǇƛǊŀǝƻƴ Υ  [ŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ǳǊƻǊŜ 

Dans ce document, lôemploi du masculin pour 
d®signer des personnes nôa dôautre fin que celle 

dôall®ger le texte. 
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Rapport annuel 2015 -2016  

 

 

La Maison dõAurore, une porte ouverte, une place des possibles... 

ƳŜƳōǊŜǎ ǉǳƛ ŀŘƘŝǊŜƴǘ Ł ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ǳǊƻǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ 
ǇŀǊǝŎƛǇŜƴǘ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŘŞƳƻŎǊŀǝǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ  

34 

179 

 59 

113 ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘǊƛŎŜǎ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŞƴŜǊƎƛŜ         
ōŞƴŞǾƻƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǉǳƛΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ ƳŜƴŜǊ Ł ōƛŜƴ ƴƻǘǊŜ 
ƳƛǎǎƛƻƴΦ  

ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƛƴǎǝǘǳǝƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ƳŝƴŜƴǘ ŘŜǎ      
ŀŎǝƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǝǾƛǘŞǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ǳǊƻǊŜΦ 

ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ǳǊƻǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜΦ 

5Ŝǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŘŜǎ ŀƞƴŞǎΣ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ŘŜǎ 
ƧŀǊŘƛƴƛŜǊǎΣ ŘŜǎ ŎǳƛǎƛƴƛŜǊǎΣ ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ŜƴƎŀƎŞǎΣ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƴǘǎΣ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ 
ƎŜƴǎ ǉǳƛ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜƴǘ ŎŜǧŜ Ƴŀƛǎƻƴ Ł ƭŜǳǊ ƛƳŀƎŜ Ŝǘ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ǉǳŀǊǝŜǊΦ  
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LE MOT DE LA COORDONNATRICE 

¶ {ȅƭǾƛŜ .ǳǊŜŀǳΣ LƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘŜ Řǳ ǾƻƭŜǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

¶ /ŞǎŀǊ /ŀƳŀŎƘƻ hǊŜƭƭŀƴŀΣ !ƴƛƳŀǘŜǳǊ ƧŜǳƴŜǎǎŜ 

¶ ±ŞǊƻƴƛǉǳŜ 5ǳŦƻǳǊΣ LƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘŜ ŀǳȄ ŀƞƴŞǎ 

¶ [ƛǎŜ CƻƴǘŀƛƴŜΣ /ƻƻǊŘƻƴƴŀǘǊƛŎŜ Řǳ /ƘŃǘŜŀǳ ŘΩ!ǳǊƻǊŜ 

¶ wƻƎŜǊ DŞƴŞǊŜǳȄΣ !ŘƧƻƛƴǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǝŦ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ ƧŜǳƴŜǎǎŜ 

¶ aŀǊŎ [ŀǾŜǊƭƻŎƘŝǊŜΣ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ 

¶ !ƴƴƛŜ tŜƭƭŜǝŜǊΣ /ƻƻǊŘƻƴƴŀǘǊƛŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ  

¶ .ǊŜƴŘŀ {ƻǘƻΣ LƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘŜ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ 

¶ aŀǊƛŜ ±ƛƴŎŜƴǘΣ hǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǝƻƴǎ 

Les membres de lõ®quipe de travail 2015-2016 

4ÉÓÓÅÒ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓȟ ÁÕÊÏÕÒÄͻÈÕÉ ÅÔ ÐÏÕÒ ÄÅÍÁÉÎ Ȧ   
 
Tisser des liensé  il me semble quôil sôagit l¨ dôune seconde nature ¨ la Maison dôAurore, si ce nôest la premi¯re.  Accueillir lôautre, 
am®nager un espace, fabriquer du sens et jeter les bases de ce quôon appelle une relation. C'est l¨ une mission qui se vit chaque 
jour, aussi bien en sourdine qu'en éclats de rire, et qui nous apparaît si importante.  
 
En choisissant ce thème pour refléter les actions et les gestes qui se posent chez Aurore, nous étions conscients que cette intention 
que nous avons au cîur ne peut avoir d'effets durables qu'avec le temps, la confiance et la pers®v®rance.  Comme cette graine 
que l'on plante et qui doit entrer dans une phase de transformation et de croissance avant de se renforcer et de s'épanouir. 
 
Au-delà des chiffres, du nombre impressionnant d'activités menées et de personnes qui y ont pris part, le bilan de l'année 2015-
2016 est surtout révélateur de ce travail constant et de ce réflexe qui nous habite de tisser des liens, de toutes sortes.  
 
Des liens d'entraide se nouent au sein des réseaux, que ce soit à l'accueil, lorsqu'une personne se présente avec un besoin 
d'orientation et en ressort éclairée, à la Débrouille quand des résidents du HLM de Lanaudière mettent la main à la pâte pour offrir 
un repas à leurs voisins immédiats, quand dans l'équipe de travail un employé est sensible aux difficultés et aux besoins d'un autre 
ou encore lorsqu'un bénévole décide de s'investir une année complète auprès d'un enfant en difficulté scolaire.     
 
Des liens sociaux se construisent à travers nos actions d'éducation populaire et les activités du Comité d'action et de défense des 
droits, qui s'efforce d'emmener un éclairage sur des phénomènes touchant chaque individu  mais appellant à une réflexion et à des 
actions collectives.  Des relations de cause à effet sont abordées au sein des cuisines collectives qui visent à avoir une prise sur 
son alimentation en ces temps d'inflation où plusieurs produits deviennent un luxe.  Des liens politiques se façonnent lorsque nous 
unissons nos forces avec des partenaires communautaires et institutionnels autour d'enjeux communs. 
 
Des liens d'amitié se développent parmi les participants du jardin collectif qui se retrouvent en dehors des plates-bandes, entre les 
aînés qui se donnent rendez-vous pour le lunch juste après la séance d'exercices physiques, entre les collaboratrices qui 
concoctent des repas communautaires avec le plaisir ®vident de se retrouver chaque mois et de cuisiner ensembleé 
 
Une maille à la fois, une trame solide se construit au quotidien.  Les rangs ne sont pas toujours parfaits, et il faut parfois revenir en 
arrière pour mieux recommencer.  C'est un véritable laboratoire dans lequel on se donne le droit d'apprendre et d'expérimenter.   
Un merci ®norme aux membres de lô®quipe de travail, aux participants, aux collaborateurs, aux a´n®s, aux enfants et aux parents, 

pour toutes vos contributions cette année et pour avoir continué à créer cette magnifique courtepointe qui sô®tale d®sormais sur 
quatre décennies.   

 

                                                                                                                                Annie Pelletier,Coordonnatrice générale 

Sortie au pommes ¨ lôautomne 2015 pour renforcer la 
vie dô®quipe 

Absent sur la photo, César Camacho,  
et Marc Laverlochère 
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1. LõACCUEIL INDIVIDUEL 

!ŎŎǳŜƛƭƭƛǊΣ ŞŎƻǳǘŜǊΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ 

Les personnes, passant pour la première fois nos portes, 
trouvent ¨ lôaccueil toutes les informations concernant la  
Maison dôAurore et d®couvrent une belle diversit® 
dôactivit®s et dôengagement b®n®vole. Elles en ressortent 
non seulement plus renseign®es sur lôorganisme, mais 
aussi informées sur les ressources du quartier. Le service 
de r®f®rence a permis dôorienter les gens vers des 
ressources externes pouvant répondre à leurs besoins, ou 
de les aider à faire valoir leurs droits. Le nombre de 
r®f®rences refl¯te la pertinence dôun tel service qui 
demande temps, écoute, ouverture et une bonne 
connaissance des ressources disponibles.  
 

$ÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÁÕØ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ 
 
Cette année, nous avons constaté une demande 
grandissante afin de mieux comprendre les changements 
quôimpliquent le passage de lôaide sociale ¨ la pension de 
vieillesse.  Lôaccompagnement pour des d®marches de 
toutes sortes en vue de la retraite a connu une forte 
demande; les gens souhaitant être mieux outillés pour 
g®rer leur nouveau budget. Les demandes dôinformation 
sur les montants accordés et les ressources disponibles 
en santé et en loisirs ont également été nombreuses. 
Chaque consultation a permis une approche 
personnalisée et confidentielle qui rassure les personnes 
vivant fr®quemment de lôanxi®t® face ¨ de nouvelles 
situations. 

Lôaccueil de la Maison dôAurore, en plus dô°tre la porte dôentr®e de lôorganisme, reste une ®tape cl® afin dôidentifier les 
besoins des gens et leur fournir un appui significatif. Que ce soit par t®l®phone ou en personne, lôaccueil constitue un 
service de première ligne qui apaise les préoccupations et instaure un climat de confiance. Un service unique par son 
absence de crit¯res tels que le sexe, lô©ge ou les conditions sociales. Un soutien empathique, chaleureux et sinc¯re 
pour que chacun sôy sente ¨ la bonne place.  

Près de 350 références effectuées :  
 

¶ 37  % vers des ressources pour les a´n®s  

¶ 28 % vers des ressources  
           alimentaires 
 
¶ 35 % vers des ressources diverses   

 

« Tu offres une écoute sincère et sans jugement ! Il 
est plutôt rare de me sentir réellement écoutée en 
ces momentsé è G.S. 

Le service dôécoute individuel a apporté du réconfort et 
du soutien dans les moments plus difficiles et a permis de 
briser lôisolement. Nous avons eu le souci dôoffrir une 
écoute quotidienne aux nouvelles personnes, aux 
participants et aux collaborateurs qui ont eu besoin dôun 
soutien moral.  Il sôagit dôun espace empathique, o½ les 
gens ont pu déposer leurs émotions, leurs peines, leurs 
joies, etc. Une attention unique et confidentielle qui a 
caract®ris® lôaccueil de la Maison dôAurore. Avec certains, 
ce fut parfois des suivis importants pouvant sô®taler sur 
plusieurs mois sôil y avait diff®rentes d®marches ¨ faire. 
Ces démarches ont été essentielles à lôatteinte dôun 
certain équilibre dans leur vie, ce qui représente 
beaucoup dôheures consacr®es ¨ ces interventions.  
 
Soulignons enfin que près de 350 rencontres 
individuelles, en personne ou par téléphone, ont eu lieu 
en cours dôann®e pour de lô®coute et des suivis de cas. 
Ces suivis ont permis aussi de construire des liens de 
confiance durables amenant les personnes isolées à 
sôint®grer tranquillement ¨ nos r®seaux dôactivit®s. 
 
Ajoutons ¨ cela, les appels dôamiti® aux membres qui ont 
vécu des moments plus difficiles et qui ont été confinés à 
domicile, un geste qui apporte un réconfort important et 
sécurisant aux personnes seules. 
 
Lors des rencontres dô®coute, voici les diff®rents 
sujets qui ont été abordés : maladies, deuil, santé 
mentale, difficultés financières, isolement, problèmes 
de consommation, itinérance, famille, problèmes de 
voisinage, solitude et autres. 

,ȭ!##5%), 
%. #()&&2%3 

5Î ÓÏÕÔÉÅÎ ÍÏÒÁÌ ÁÕ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ 
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1. LõACCUEIL INDIVIDUEL 

Cette ann®e, la Maison dôAurore a eu le plaisir dôaccueillir plusieurs ®tudiants universitaires qui ont choisi notre centre 
communautaire pour r®diger leur projet dô®tude. Les ®tudiants ®taient int®ress®s ¨ conna´tre notre bassin dôactivit®s, 
nos actions, nos moyens dôintervention, notre histoire, etc. Apr¯s chaque rencontre,  les jeunes quittent tr¯s inspir®s par 
les projets réalisés depuis 40 ans. 

,ȭïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÒÉÃÅÓ Û ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ  

!ÕÒÏÒÅȟ ÕÎ ÌÉÅÕ ÄȭÉÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÅÌîÖÅ Û ÖÅÎÉÒ Ȧ 

Cette ann®e encore, nous avons eu la chance dôavoir des personnes 

d®vou®es au service de lôaccueil. Une ®quipe de cinq collaboratrices 

a soutenu lô®quipe de travail tout au long de lôann®e en r®pondant au 

téléphone, en accueillant les visiteurs, en réalisant diverses tâches de 

bureau ou simplement, en ®tant ¨ lô®coute des diff®rents besoins de 

chacun. Sans elles, nous ne pourrions répondre aux nombreuses 

demandes quotidiennes. Un suivi r®gulier par lôintervenante leur a 

permis de developper leur autonomie et  dôy faire des apprentissages. 

Fait ¨ souligner, une de nos collaboratrices de lôaccueil 
a eu un effet spectaculaire sur la présence des 
participants à nos différentes activités. Par ses rappels 
téléphoniques chaleureux, Isabella a annoncé les 
prochains repas, les prochains événements ou les 
prochaines mobilisations ¨ venir. Lôeffet ç Isabella » est 
bel et bien réel et le succès du repas communautaire en 
témoigne, en plus de nous avoir permis de mieux le 
planifier.  

Lôaide aux formulaires a ®t® un service utilis® majoritairement par 
les personnes âgées, suivi des communautés culturelles pour qui 
le français est une barrière pour compléter différentes demandes. 
Les aînés sont venus remplir leurs formulaires de supplément de 
revenu garanti, de renouvellement ou demande de logement 
en HLM, dõallocation logement, de R®gie des rentes du 
Québec, de passeport, de chèques, de certificat de décès, de 
carte dõassurance-maladie ou autres. Les autres groupes dô©ge 
y ont eu recours pour la r®daction de lettres aux ®coles ou ¨ lôaide 
sociale, révision de leur C.V., les envois de réclamation à la Ville,  
de demande ¨ Immigration Canada, etc. Enfin, lôaide ¨ la 
compréhension de documents (factures, institutions bancaires 
et lettres de différents paliers gouvernementaux) a ®t® une 
demande fr®quente ¨ lôaccueil et repr®sente un soutien pr®cieux.  
 

,ȭÁÉÄÅ ÁÕØ ÆÏÒÍÕÌÁÉÒÅÓ 

χπ 2%.#/.42%3 

¶ 25 % compr®hension de lettres 
¶ 60 % aide aux formulaires 
¶ 15 %  r®daction de lettres 

Nos collaboratrices ¨ lôaccueil apportent soutien et ®coute au quotidien.  

!ŎŎǳŜƛƭƭƛǊΣ ŞŎƻǳǘŜǊΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ 

Ce sont cinquante personnes qui participent mensuellement aux repas communautaires. 

Une précieuse présence et une oreille attentive pour chaque personne, 
peu importe son âge, son sexe ou sa condition sociale. 
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2. LE VOLET ALIMENTAIRE 
CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǝƻƴ ŘŜ ƭƛŜƴǎ Ŝǘ ǳƴ ŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǝƻƴ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŬŞŜΦ 

'ÒÁÎÄÅ ÓÏÉÒïÅ ÄÅ ÃÌĖÔÕÒÅ ÄÕ ςυÅ ÁÎÎÉÖÅÒÓÁÉÒÅ ÄÅÓ ÃÕÉÓÉÎÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÓ 
 
Le volet alimentaire a connu une année bien remplie avec la fin des festivités du 25e anniversaire des cuisines collectives 
qui a été couronnée par un événement éducatif animé par Marie-Michelle Garon, comédienne et animatrice culinaire. 
Gr©ce ¨ lôappui financier de la caisse populaire Desjardins du Mont-Royal, nous avons pu la mettre au défi de nous 
présenter trois plats complets à moins de 2 $ par portion, ce qui correspond au montant des portions de nos groupes de 
cuisine collective ! Pari tenu haut la main !  En plus de se régaler avec les plats proposés et les petites bouchées 
concoct®es gr©ce ¨ lôimplication de nombreux b®n®voles, la trentaine de participants a pu prendre en note ses nombreux 
trucs de cuisine et les plus chanceux ont pu repartir avec lôun des nombreux prix de pr®sence ! 

$ÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ÐÏÕÒ ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÌÁ ÃÕÉÓÉÎÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ 
 
Deux ateliers culinaires ont été présentés et offerts au grand public. Plusieurs nouvelles personnes ont alors pu profiter 
de conseils afin de rendre la saine alimentation toujours plus accessible : un atelier démystifiant le tofu et un autre nous 
offrant différentes façons de cuisiner les légumes mal-aim®s.  Chacun des ateliers a rejoint plus dôune quinzaine de 
participants issus des cuisines collectives, dôautres 
r®seaux de la Maison dôAurore et du grand public.  
 
À chaque fois, les participants ont pu goûter et 
contribuer ¨ la r®alisation dôune dizaine de recettes et 
ainsi, mieux apprécier des aliments parfois boudés : 
chou, chou-fleur, pommes de terre, betteraves, etc. Ils 
ont tous ®t® transform®s en succulents metséou 
même en desserts ! Pour les participants présents, le 
tofu sera dorénavant beaucoup plus appétissant ! 

Le volet alimentaire repose sur un réseau permettant aux citoyens du quartier de répondre collectivement à leurs 
pr®occupations sur lôalimentation et la s®curit® alimentaire par le biais de cuisines collectives, de repas 
communautaires, dôateliers culinaires, pour d®couvrir et exp®rimenter et le programme Bonne bo´te bonne bouffe, un 
programme de distribution de fruits et légumes frais.   

Pour reprendre du pouvoir sur son alimentation et rendre accessible une alimentation saine, économique et délicieuse, le 25e anniversaire des cuisines collectives a connu un franc 

succès ! Marie-Mich¯le Garon (photo de droite) et Sylvie, responsable du volet alimentaire, ont c®l®br® en grand lô®v®nement.  

Des participants ¨ lôatelier de cannage de tomates 
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,ÅÓ ÃÕÉÓÉÎÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÓ 

LE VOLET ALIMENTAIRE 

ê la Maison dôAurore, les cinq groupes de cuisine collective (dont un groupe enti¯rement autonome) se r®unissent une 

fois par mois afin de concocter des mets savoureux et diversifi®s, tisser des liens, ®changer, se soutenir et sôentraider.  

Nouveauté cette année, un groupe totalement végétarien prenant en compte les intolérances et les allergies 

alimentaires. Tout en respectant les limites des participants, nous les accompagnons dans une démarche 

dôempowerment en appliquant le mod¯le pr®conis® par le Regroupement des cuisines collectives du Qu®bec qui 

comporte quatre grandes ®tapes : la planification, les achats, la pr®paration et lô®valuation.   

Le coût moyen par portion est demeuré relativement stable à 1,58 $, mais on constate également une grande variabilité : 
de 1,01 $ pour le groupe « Les cuistots en folie » à 2,31 $ pour « Les mamas » et ce, malgré la hausse de 3,6 % des 
aliments en 2015 ! Il faut dire que le premier groupe, en plus dôintroduire les l®gumineuses de fa­on presque 
systématique dans ses plats de viande, a bénéficié de dons de viande de la Boucherie Champfleuri. Ce commerce nous 
fournit généreusement des viandes de qualité pour les cuisines collectives en plus de nous offrir des repas surgelés, 
prêts à manger, que nous distribuons ponctuellement aux personnes qui ne sont pas en mesure de cuisiner de façon 
temporaire. Autres éléments ayant aidé au contrôle des coûts : Trois des cinq groupes font maintenant une planification 
en fonction des sp®ciaux en ®picerie, une semaine avant la cuisine, comparativement ¨ un seul groupe lôann®e derni¯re.  
De plus, le fond de réserve est toujours bien garni en denrées de base provenant du magasin solidaire, un projet de 
quartier tenu au début de chaque mois de septembre à juin. 

« Mon expérience au sein d'une cuisine collective m'a beaucoup appris sur la cuisine végétarienne, ce qui était mon but en 

m'inscrivant; mais elle m'a aussi appris à travailler en groupe avec tout ce que les hauts et des bas d'un tel échange 

comportent. 

 

On s'est plantés quelques fois et on a appris à travailler efficacement au fur et à mesure de nos rencontres.  J'ai beaucoup 

aimé cette expérience et je serai présente à l'automne pour continuer à bénificier d'une cuisine saine à prix modique.  En 

effet, j'ai été très surprise de la quantité de nourriture que j'obtenais pour un si petit coût.»   

C.L. Participante à la cuisine collective végétarienne 

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǝƻƴ ŘŜ ƭƛŜƴǎ Ŝǘ ǳƴ ŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǝƻƴ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŬŞŜΦ 
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 LE VOLET ALIMENTAIRE 

"ÏÎÎÅ ÂÏÿÔÅ ÂÏÎÎÅ ÂÏÕÆÆÅ 

 
¶ 114 participants, dont 51% ont moins de 35 ans et 19% ont des enfants 
¶ 843 bo´tes  
¶ Moyenne de 35 boîtes par livraison (augmentation de 6%) 
¶ 79% affirment avoir d®couvert de nouveaux l®gumes ou bien de nouvelles fa­ons 

dõappr°ter des l®gumes quõils appr®ciaient moins 
¶ 46% gagnent moins de 20 000$ 
¶ 35% nõont pas dõemploi 

Le programme BBBB a permis ¨ certains dôapprivoiser de nouveaux 
légumes. Fenouil, bette à carde, courge, radis noir et kaki, se 
retrouveront désormais davantage sur les tables des participants.   
 
Les journées de livraison sont également une belle occasion pour 
les participants de prendre connaissance des activités et 
événements offerts par les différents réseaux de la Maison 
dôAurore.  Dôailleurs cette ann®e, trois participantes qui ont dôabord 
connu la Maison dôAurore par ce service, ont int®gr® le nouveau 
groupe de cuisine collective Les Végés. 

 
¶ Cinq groupes de cuisine dont un entièrement autonome 
¶ Un nouveau groupe : Les Végés (végétarien, sans gluten, sans lactose) 
¶ 48 participants (42 femmes et six hommes) 
¶ 3 717 portions cuisin®es 
¶ 48 % de personnes seules 
¶ 15 % de familles monoparentales 
¶ 53 % gagnent moins de 20 000 $/an, une hausse de 76 % par rapport ¨ lõan dernier! 
¶ 55 % nõont pas dõemploi 

,%3 #5)3).%3 #/,,%#4)6%3  
%. #()&&2%3 

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǝƻƴ ŘŜ ƭƛŜƴǎ Ŝǘ ǳƴ ŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǝƻƴ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŬŞŜΦ 

"/..% "/_4% "/..%  "/5&&% 
%. #()&&2%3 
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3. LõAGRICULTURE URBAINE 

aƻōƛƭƛǎŜǊΣ ƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ Řǳ ǉǳŀǊǝŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛũŞǊŜƴǘǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ 

,Å ÊÁÒÄÉÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ Äȭ!ÕÒÏÒÅ  

Bien au-del¨ du projet dô®ducation ¨ la s®curit® alimentaire et 

de lôinitiation ¨ la biodiversit® urbaine, ®cologique et 

alimentaire,  le jardin collectif de la Maison dôAurore a ®t® un 

lieu de partage de connaissances, dôapprentissage en 

agriculture urbaine, mais ®galement de rencontres avec lôautre. 

Jardiniers de toutes les g®n®rations et de tous les milieux sôy 

sont cotoyés autour dôune passion commune. Ce fut un 

véritable lieu où se sont réinventé les liens dans un univers 

urbain en pleine ®volution. ê lôimage de la graine qui germe, 

qui ®clot et qui sô®panouit gr©ce aux soins bienveillants qui lui 

sont accordés, des collaborations, des relations et des amitiés 

se sont nouées au fur et à mesure que la saison avançait. 

Plus dôune dizaine dôateliers ont ®t® donn®s par lôanimateur 
horticole lors des séances de jardinage collectif en semaine ou 
le samedi. Différents groupes venant du quartier ont pu 
également bénificier de ces formations. Ainsi, les enfants du 
camp de jour du Centre du Plateau ont participé à un après-
midi de fabrication de bombes de semences. Différents sujets 
ont été abordés lors de ces ateliers : besoins des plantes, 
maladies et carences, insectes ou animaux ravageurs, 
fertilisants naturels et purins, plantes médicinales, fabrication 
de meubles en bois de palette, plantes grimpantes, etc.  De 
plus, plusieurs participants ont « adopté » un légume afin de 
développer leurs connaissances de façon un peu plus 
spécifique. 

 
Le jardin collectif est un projet qui a nécessité une implication 
sur une longue période.  Dès février, nous avons débuté les 
rencontres afin de faire le choix des semences et des semis qui 
ont été démarrés.  Ensuite, sont venues les fameuses corvées 
dôentretien et de r®paration des bacs ¨ r®serve dôeau.  D¯s le 
mois de mai et ce jusquôau d®but juin, la p®riode de plantation 
a été le moment le plus éreintant mais tellement gratifiant et 
enrichisssant ! Tout au long de la saison, côest  plus dôune 
dizaine de participants qui ont été présents à chaque séance 

afin dôarroser, entretenir et partager les fruits de leur labeur ! 
 
Cette belle saison sôest termin®e d®but octobre, apr¯s une 
fermeture graduelle d®but®e ¨ la fin de lô®t®. La saison a ®t® 
célébrée par une magnifique fête des récoltes, un samedi du 
mois dôao¾t, o½ plus dôune vingtaine de participants ont pu 
assister à deux conférences : lôune sur lôhistoire de 
lôarchitecture du paysage et lôautre sur le gaspillage 
alimentaire.  Un concours de recettes et des prix de présence 
ont couronn® cet ®v®nement qui sôest d®roul® sous un soleil 
radieux en pr®sence dô®lus locaux.  Fait ¨ souligner, le jardin 
collectif « Le Tournesol », a pu de nouveau éclore grâce au 
prêt du terrain par la Paroisse St-Stanislas, la contribution 
financi¯re de lôarrondissement Plateau-Mont-Royal via le 
programme de fonds de lutte à la pauvreté avec une 
subvention de 7 500 $ et ¨ la participation dôEmploi £t® 
Canada, pour la subvention salariale de lôanimateur horticole. 
 

« Avant d'offrir des légumes frais et bio à moindre coût, le 
jardin, parce qu'il est collectif, offre un moment unique pour 
sortir de l'isolement. Il permet de mieux saisir d'autres 
réalités.  Et peu importe la situation, nous avons tous 
quelque chose à offrir à l'autre. Moi, j'ai énormément reçu 
de chacun et je pense avoir beaucoup donné. Se sentir 
utile est un moteur puissant. J'ai constaté que l'agriculture 
urbaine intéresse un grand nombre de 
personnes.  Cependant, les connaissances nécessaires ne 
sont pas à la portée de tous individuellement. Le travail de 
groupe permet un certa in transfer t  de 
connaissances.  Cependant, il ne fait aucun doute que le 
rôle de l'animateur horticole est primordial au bon 
fonctionnement du jardin. Des connaissances supérieures 
sont nécessaires à la coordination des tâches. » 
 

C.C. participante au jardin 
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 LõAGRICULTURE URBAINE 

 
Côest gr©ce au partenariat avec la Halte-garderie La 
Pirouette et une collaboration financière de Québec en 
forme que nous avons pu démarrer un premier projet 
dôagriculture urbaine au HLM Cartier-Chabot. 
 
Par un beau mardi matin ensoleillé, nous sommes allés à 
la rencontre des résidents des Habitations Cartier-
Chabot et des familles fréquentant la Halte-Garderie La 
Pirouette. Lôambiance ®tait ¨ la f°te et nous avons pu 
prendre le temps de faire la plantation des végétaux 
avec lôaide des enfants dans un immense bac en bois, 
ainsi que dans 6 bacs ¨ r®serve dôeau. Tomates, cerises 
de terre, piments, basilic, ciboulette, bette à carde, 
autant de légumes à découvrir pour les petits comme 
pour les plus grands. Ainsi, nous avons pu faire la 
promotion de nos ateliers horticoles gratuits qui ont eu 
lieu ¨ la Maison dôAurore tout au long de lô®t®.  Au-delà 
de lôoffre de jardinage en famille, la Maison dôAurore 
sôest ®galement fait conna´tre des familles et ainsi, nous 
espérons poursuivre notre lien avec les résidents des 
habitations Cartier-Chabot et les parents de La Pirouette.  
 

,Á ÐÁÓÓÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÐÒÅÎÄ ÒÁÃÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ (,- ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ Ȧ 

 

¶ 21 participants 
¶ 125 bacs 
¶ 45 % sans emploi 
¶ 40 % gagnent moins de 20 000$ 
¶ Réduction moyenne de 4 $/semaine 

du co¾t du panier dõ®picerie 

B®n®ficiant de lôappui de lôOffice Municipal dôHabitation de 
Montr®al,  le projet de jardin collectif sôest d®ploy® en 
deux nouveaux projets satellites en 2015 !  En effet, un 
premier jardin collectif a vu le jour au HLM De 
Lanaudière. La cour étant déjà cultivée par quelques 
résidants de façon individuelle, nous avons voulu 
implanter le concept de collectivité et de partage des 
récoltes afin de faire naître de nouvelles solidarités dans 
leur  milieu de vie.  
 
Dôabord, le d®veloppement dôun projet de jardin collectif 
directement sur les terrains de lôHabitation a permis de 
rejoindre six locataires qui ne bénéficiaient pas de soutien 
individuel. Le projet nô®tait pourtant pas pr®vu au plan 
dôaction, mais voyant lôint®r°t de plusieurs ¨ jardiner, la 
Maison dôAurore, avec lôappui de lôOMHM, a d®cid® de les 
soutenir dans cette aventure.  

aƻōƛƭƛǎŜǊΣ ƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ Řǳ ǉǳŀǊǝŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛũŞǊŜƴǘǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ 

,%3 *!2$).3 $ȭ!52/2% 
%. #()&&2%3 

Six participants ont  jardiné au HLM DeLanaudière où 6 bacs ont été plantés. 

Parents et enfants ont participé à la plantation du bac en bois et de six bacs à 
réserves d óeau au HLM Cartier-Chabot. 
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4. LõACTION CITOYENNE 
aƻōƛƭƛǎŜǊΣ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ Ŝǘ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇŀǊǝŎƛǇŀǝƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŀŎǝƻƴǎ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊǎ  
ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǉǳŀǊǝŜǊΦ  

Dans la poursuite de sa mission dô®ducation populaire, le r®seau de lôaction citoyenne sensibilise aux enjeux de notre 
société d'aujourd'hui, offre des moments mobilisateurs afin que l'information, le développement de la conscience critique 
et le débat soient accessibles à tous pour mieux changer le monde, une personne à la fois, une journée à la fois. 
Consommation responsable, accompagnement de démarche citoyenne, colloque populaire, projection documentaire :  
autant de fa­ons de discuter, de sensibiliser et de rassembler les participants autour dôenjeux sociaux tant au niveau local 
que plus global.  

,Å ÃÏÍÉÔï ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ɉ#!$$Ɋ 
Cette ann®e, ce sont quatre membres du comit® dôaction et 
de d®fense des droits qui ont port® et mis en îuvre les 

®v®nements dô®ducation populaire de lôorganisme.  

Notre collaboration avec le cin®ma lôExcentris nous a 
permis de présenter quatre projections de documentaires 
traitant de sujets variés. Nous avons eu la chance de 
pouvoir présenter : Le prix à payer dôHarold Crook, Lôor 
du golfe de Ian Jaquier, Le profil Amina de Sophie 
Deraspe et Bidonville de Jean-Nicholas Orhon. Plusieurs 
sujets qui nous ont permis de débattre sur des thèmes tels 
que lô®vasion fiscale, le p®trole dans golfe Saint-Laurent, 
les dangers des médias sociaux et la formation de villes 

parallèles.  

Pour la premi¯re fois ¨ la Maison dôAurore, le comit® 
dôaction et de d®fense des droits a organis® une journ®e 
complète consacrée à la restructuration en santé. Cinq 
invités, venant de milieux différents, ont pu présenter 
différents enjeux touchant le milieu de la santé et discuter 
avec les quarante participants présents. Privatisation, 
assurance-médicaments, financement, santé mentale, 
structure actuelle; autant de dossiers qui m®ritent dô°tre 
présentés et discutés dans le contexte actuel. Les 
participants en sont ressortis informés, mais surtout plus 

motivés que jamais à poursuivre la mobilisation.  

Mme Ghislaine Raymond de Justice Fiscale Québec, lors de la présentation  du 
documentaire Le prix à payer dôHarold Crook. 

Plus dôune quarantaine de personnes ont particip® au colloque : Notre syst¯me de 
santé : Au service du privé ou du public ? 

,ȭ!#4)/. #)4/9%..% 
%. #()&&2%3 

¶ 4 membres actives au comit® dõaction 

et de défense des droits 

¶ Projections de documentaires ayant 

attiré 116 personnes ! 

¶ Un colloque sur la restructuration en 

santé accueillant 5 invités et 45 

participants  

Nos quatre membres du comit® dôaction et de d®fense des droits au travail.  
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LõACTION CITOYENNE 

Les échanges, toujours de saison ! 
La Maison dôAurore garde toujours comme objectif de 
promouvoir les alternatives à la consommation, que ce soit des 
objets ou des services. Cette année encore, quatre journées de 
troc ont ®t® planifi®es en collaboration avec lôorganisme Troc-tes-
Trucs. Outre lô®change dôobjets entre les participants, le volet 
dô®ducation populaire est toujours tr¯s vivant et nous a propos® 
des conf®rences vari®es. Côest entre soixante et cent personnes 
qui ont pu en apprendre davantage sur les produits cosmétiques 
biologiques et ®cologiques, le tourisme ®quitable, lô®conomie 

sociale et la solidarité ouvrière.  

 

aƻōƛƭƛǎŜǊΣ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ Ŝǘ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇŀǊǝŎƛǇŀǝƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŀŎǝƻƴǎ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǳǊǎ  
ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǉǳŀǊǝŜǊΦ  

Les 2 et 3 novembre 2015, le milieu communautaire sôest 
mobilisé afin de faire comprendre au gouvernement actuel que le 
sous-financement de plus en plus criant des groupes 
communautaires, menace la survie et lôautonomie de nos 
organismes. Le 2 novembre, quatre membres de la Maison 
dôAurore ont donc particip® à la grande commission populaire sur 
lôaction communautaire autonome et ont ®t® invit®s ¨ livrer un 
t®moignage sur la r®alit® de lôorganisme. Le lendemain midi, plus 
dôune quinzaine de personnes nous ont rejointes ¨ la Maison 
dôAurore pour un d®part collectif vers la grande manifestation au 
centre-ville. Plus de 5 000 personnes sô®taient rassembl®es afin 
de crier haut et fort que le milieu communautaire : « On nôa pas 
les moyens de sôen passer ! » 

,Á -ÁÉÓÏÎ Äȭ!ÕÒÏÒÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅ Û ÌÁ 
ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÓÏÕÓ-ПÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ 

5ÎÅ ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ Û ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ  
ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ ÄÕ 0ÌÁÔÅÁÕ 

Dans le cadre du projet particulier dôurbanisme concernant le 
secteur dôemploi situ® à lôextr®mit® est du Plateau-Mont-Royal, 
le comité Plateau-Est, soutenu par Action Solidarité Grand 
Plateau,  a suivi la démarche et a déposé un document 
rassemblant les principales préoccupations des acteurs 
communautaires du quartier. Plusieurs objectifs communs ont 
facilit® la collaboration du milieu et de lôarrondissement, tels 
que le partage des espaces vacants, le verdissement, 
lô®mergence et la prise en charge  de projets initi®s par la 
communaut® ; objectifs ayant renforc® la coh®rence dôune telle 
démarche.   
 
Lors des différentes consultations menées par 
lôarrondissement et lôOffice de Consultation Publique de 
Montréal, il a été entendu que les acteurs communautaires et 
institutionnels souhaitaient r®fl®chir sur lôensemble des 
possibilit®s dôutilisation du triangle du Canadien Pacifique situ® 
¨ lôextr®mit® est de la rue Laurier.  
 
Les acteurs communautaires et institutionnels souhaitent : 
 
¶ créer un milieu de vie dynamique en ayant accès au 

terrain du Canadien Pacifique 
¶ partager lôespace entre les diff®rents acteurs en lien 

avec leurs différents besoins 
¶ créer une identité propre au Plateau-Est 
¶ r®duire la probl®matique de lôitin®rance sur le terrain 

par une utilisation régulière 
 
Le suivi de la démarche et la mobilisation amorcée par la 
Maison dôAurore et ses partenaires, constituent un ®l®ment 
essentiel et servent de  fil conducteur à la réalisation du projet.  

Quatre événements Troc-tes-Trucs qui attirent entre 60 et 100 personnes, un samedi 

par saison. 

Une membre de lô®quipe de travail, accompagn®e de deux membres du CADD ont livr® 
un t®moignage sur lôimportance du financement des organismes.  

Le triangle du Canadien Pacifique est situ® ¨ lôextr®mit®-est de la rue Laurier et 
constitue un lieu à fort potentiel par sa grandeur, sa biodiversité et sa situation 

géographique. 
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5. VIE COMMUNAUTAIRE 

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǝƻƴ ŘŜ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ Řǳ ǉǳŀǊǝŜǊ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǎŜƴǝƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ 

Les occasions de rencontre sont nombreuses ¨ la Maison dôAurore. Ces moments de f°tes, de partage, bien souvent 
autour dôun repas, favorisent la cr®ation de r®seaux et de nouvelles amiti®s, tout en brisant lôisolement des personnes 
plus vulnérables. Nous souhaitons que notre maison reste ouverte à tous les citoyens venant de tous les milieux, de tous 
les ©ges, comme une grande famille qui se rassemble au coeur dôun quartier.  

Dès septembre, nous avons invté nos membres, 
participants et voisins à célébrer la rentrée. Cette année, 
plus dôune centaine de personnes ont pu manger un 
morceau en plein air, visiter notre jardin et découvrir notre 
nouvelle programmation. Si certains étaient heureux de 
revoir des visages connus, dôautres en ont profit® pour 
conna´tre lôorganisme, sa mission et ses nombreux volets.  

Retroussant nos manches, ce sont trois fêtes de Noël qui 
ont ®t® propos®es en d®cembre. Nous avons dôabord 
accueilli plus dôune soixantaine de convives lors dôun d´ner 
traditionnel de No±l, accompagn® dôune musique 
dôambiance assur®e par notre band maison « La Switch de 
Nowel ! è. Par la suite, afin dôaccompagner nos participants 
plus nocturnes, nous avons aussi organisé une soirée de 
Noël mémorable où se sont entremêlé danse traditionnelle, 
buffet et prestation unique de notre équipe de travail 
transformée en troupe de théâtre présentant un conte 
dôantan. De son c¹t®, lôatelier de devoirs et le­ons a 
également festoyé avec les enfants, les parents et les 

collaborateurs, proposant des jeux de toutes sortes et des 
moments de plaisirs partagés.  
 

$ÅÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÐÁÒ 4ÏÕÔÁÔÉÓ Ȧ 

Côest dans une ambiance tr¯s ludique que nos pr®cieux 
collaborateurs ont été invités à la fête de reconnaissance. 
Une pr®cieuse occasion pour souligner lôimportance de leur 
engagement. Leur temps et leur énergie font une différence 
dans leur organisme et dans leur communauté.  
Sous le thème de la bande dessinée, Popeye et Olive,  
Bécassine, Astérix et Obélix, Panoramix, Falbala, Mafalda 
et Charlie ont reçu leurs célèbres invités. Nos 
collaborateurs ont été invités à partager des petits mots 
dôamiti®, ont particip® ¨ un quiz BD, ont élaboré une bande 
dessinée créative et ont pu déguster la lasagne de Garfield, 
la salade de Popeye et un pouding ¨ lôarsenic. Fid¯le ¨ ses 
habitudes, toute lô®quipe a terminé la soirée en chansons, 
toujours guidée par une douce folie. 
 

$ÅÓ ÒÅÐÁÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅÓ Ȧ 
 
Soixante personnes se sont ressemblées, tous les mois,  
autour de notre fameux repas communautaire. Ces 
moments précieux de partage, où chaque personne est 
accueillie, a ®t® ®galement un lieu dôancrage important pour 
plusieurs. Moment divertissant, moment de discussion et 
de rencontre mais aussi, moment où les liens se sont tissés 
au fil des mois.  

5ÎÅ ÒÅÎÔÒïÅ ÏÕÖÅÒÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ  

Cent vingt personnes sont venues fêter le retour des activités  
de la Maison dôAurore.  

Lors de notre dîner traditionnel de Noël, 60 participants ont pu se réunir autour 
dôun repas chaud.  

Pour rester dans la tradition dôAurore, côest une chanson hommage aux 
bénévoles qui a été présentée lors de la soirée de reconnaissance.  
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6. LE CHąTEAU DõAURORE 

$ÅÓ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÅÕÒÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÓ 

Notre équipe de collaborateurs a compté parmi ses rangs des gens dévoués dont la fidélité ne se dément pas. Sur 45 
collaborateurs, la plupart y sont depuis plus de cinq ans. Ils ont mis au service de nos jeunes leur temps et leurs talents, 
avec la conviction que lôavenir de ces jeunes est entre leurs mains; côest un engagement individuel au service de la 
collectivité. 
 
Cette équipe a compté parmi ses rangs des jeunes de niveau 
secondaire de deux écoles ï lô®cole secondaire Jeanne-Mance (six 
élèves) et Sophie-Barat (cinq élèves). Cette transmission 
intergénérationnelle est importante, car ces jeunes sont des modèles 
de pers®v®rance scolaire et dôengagement. 
 
Grâce à la Fondation Magalie-Vincent de lôADOQ (Association des 
orthopédagogues du Québec) nous avons pu aider six élèves 
désignés par les écoles . 
 

En somme, nous avons une base solide pour soutenir nos 6-12 ans 

dans leur apprentissage, pour qui ces premières années sont 

déterminantes dans leur développement social et scolaire.  Un 

soutien communautaire pour des parents débordés et parfois isolés 

et pour les écoles en manque de ressources. 

Les ®l¯ves r®f®r®s ¨ notre service dôaide aux devoirs le sont pour des difficult®s 
dôapprentissage, donc, suivis par les professionnels des ®coles. Depuis 
quelques ann®es, la r®f®rence se fait de plus en plus t¹t, côest-à-dire dès le 
premier cycle. Tout en étant pertinent, ceci nous pose tout un défi au niveau de 
lôaccompagnement et de la formation de nos collaborateurs. Cette ann®e, nous 
avons accueilli 13 jeunes de premier cycle dont 9 étaient en grande difficulté. 
Heureusement, nous avons pu compter sur la collaboration des professeurs et 
des orthopédagogues. 
 

Cette situation démontre le bien-fondé de 

cette ressource, complément essentiel 

aux services professionnels de lô®cole, qui 

sont insuffisants. La Coalition JE 

PROTĈGE MON £COLE PUBLIQUE lôa 

dénoncée en organisant à chaque 1er du 

mois une chaîne humaine entourant les 

écoles, à laquelle nous avons participé. 

Lôatelier de devoirs et le­ons offre ¨ 40 ®l¯ves de quatre ®coles du quartier un support inestimable  pour les ®l¯ves, mais 

également pour leurs parents et pour les écoles. 

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴŎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǝŜƴ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ 

« Le temps consacré me procure un 

sentiment de gratitude face au 

partage de mes connaissances. Les 

moments passés avec le jeune me 

permettent de le rester ! Au sens 

large, la Maison dôAurore est une 

grande famille ! » 

 

Collaboratrice ¨ lôatelier de devoirs et 

leçons 

« Pour Sédrika, sa titulaire 

et moi trouvons très 

important quôelle 

poursuive avec vous.  Sa 

présence ¨ lôaide aux 

devoirs favorise le 

développement de son 

vocabulaire, de ses 

connaissances et de ses 

apprentissages. » 

         S. P. , orthopédagogue 
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Cette ann®e, côest sous le th¯me de la BD que sôest tenue la journ®e mondiale du 

livre qui en était à sa 17e édition. Un quiz, b©ti ¨ partir des pr®f®rences des jeunes, 

a capt® leur attention et permis ¨ nos collaborateurs de d®couvrir leur coup de cîur. 

Nos jeunes ont ®crit une BD, accompagn®s des collaborateurs : l¨ aussi, lôint®r°t 

était manifeste. Enfin pour clôturer cette journée, tous les élèves ont reçu des livres, 

gracieuset® de plusieurs maisons dô®dition. Lô®criture dôune BD, avec le soutien des 

collaborateurs, t®moigne de lôengouement des 6-12 ans pour ce genre de lecture.  

LE CHąTEAU DõAURORE 

Lô objectif de cette ann®e ®tait de se rapprocher des parents; 
objectif atteint grâce à la participation majoritaire des parents 
lors dôun souper-rencontre ¨ lôautomne o½ nous avons pu 
®changer avec la majorit® dôentre eux sur les r®sultats du 
premier bulletin, nos attentes r®ciproques et sur lôimportance 
de communiquer avec nous pour la bonne marche de 
lôatelier et le soutien ¨ la r®ussite scolaire de leur enfant.  
 

Se sont ajouté à cette participation inégalée, les rencontres 

quotidiennes et celles de suivis, les échanges téléphoniques, 

les courriels, les fêtes, ainsi que les activités de la semaine 

de relâche; des petits gestes qui ont favorisé le 

rapprochement. 

,%3 0!2%.43 2O0/.$%.4 ȡ  02O3%.43 Ȧ                                                     

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴŎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǝŜƴ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ 

La journ®e mondiale du livre et du droit dõauteur 

« Pour nous, lôatelier a ®t® un coup de pouce 

extraordinaire. Le fran­ais nô®tant pas notre 

langue maternelle, les devoirs et leçons 

restaient toujours un moment difficile, surtout 

en ce qui concerne la prononciation et les 

dictées. Un gros merci ! 

 

Un  parent de lôatelier de devoirs et le­ons 

,ȭ!)$% !58 $%6/)23 
%. #()&&2%3 

¶ 38 familles fr®quentent lõaide aux 
devoirs 

 
¶ 17 nouvelles familles 
 
¶ 18 familles nõont pas le fran­ais 

comme langue maternelle  
 
¶ 18 familles sont monoparentales. 

 
¶ 50% d'entre elles ne d®passent 

pas 50 000$ de revenu. 

Un parent pr®sent ¨ la premi¯re rencontre de d®but dôann®e en 
compagnie de Roger, intervenant ¨ lôatelier de devoirs.  
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LE CHąTEAU DõAURORE 
CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴŎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǝŜƴ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ 

$ÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒïÃÒïÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ïÄÕÃÁÔÉÖÅÓ 

Un nouvel animateur jeunesse a assuré une présence 
auprès de nos 6-12 ans avant la période de devoirs et 
leçons. Toujours intéressés par les activités sportives, nos 
jeunes ont fait le plein dô®nergie pour mieux se concentrer 
par la suite sur des tâches intellectuelles  On bouge, mais 
on se cultive aussi ! Le visionnement de documentaires et 
de films de divertissement ont fait le bonheur des élèves des 
écoles Paul-Bruchési et St-Pierre-Claver, sans compter 
lôenregistrement dôune ®mission radiophonique ; exp®rience 
marquante particulièrement pour nos jeunes garçons qui se 
disputaient le micro à tour de rôle. 

 
Le mercredi ¨ la Plaza Laurier, les jeunes de lô®cole Saint-
Enfant-J®sus ont b®n®fici® dôune p®riode de plus dôune 
heure pour sôadonner ¨ la science, au bricolage-recyclage et 
ont eu droit à deux séances avec un professionnel de la 
photo. 
 

Toujours aussi populaire, la semaine de relâche a réuni 23 

jeunes et sept adultes pour la préparation de la traditionnelle 

pizza et la sortie au centre des Sciences a réuni 12 jeunes 

et cinq adultes; une activité qui éveille la curiosité et la 

nourrit.   

 

 

5Î ÄÅÒÎÉÅÒ ÃÁÍÐ ÄÅ ÖÁÃÁÎÃÅÓ 

Sous le thème de Shrek, 13 familles et 28 jeunes ont 
participé à cet ultime camp de vacances. Une 
opportunit® pour les familles de la Maison dôAurore 
dôavoir acc¯s ¨ des vacances familiales ¨ un co¾t 
dérisoire, de créer des liens entre parents et enfants et 
dô®changer sur les r®alit®s qui touchent les jeunes, 
particulièrement les ados. 
 
Cette année, nous avons exploré la dépendance aux 
nouvelles technologies. Ce camp a été rendu possible 
gr©ce au soutien du Camp de lôAvenir, que nous 
remercions, aux nombreuses subventions de fondations 
ainsi que du programme du gouvernement du Québec : 
Milieu de vie favorable Jeunesse. Depuis 20 ans, il sôest 
tenu au Camp de lôAvenir de Ste-Anne-des-Lacs. Du 
premier au dernier, ce fut un succès tant au niveau de la 
réalisation que de la satisfaction des participants. Un 
énorme merci à Céline Lapointe, Sylvain Tapp, Véronica  
Costa, nos animateurs pendant 15 ans. Face à cette 
g®n®rosit® exceptionnelle, il nôy a pas de mots pour 
exprimer notre reconnaissance. Tous en gardent un 
souvenir indélébile.   

Un engagement qui traverse les frontières 
 
Dans un élan de solidarité internationale, le Château 
dôAurore sôest joint au projet 25 000 tuques dont 
l'objectif était d'accueillir chaque réfugié syrien avec une 
tuque tricotée à la main par quelqu'un d'ici. Nos 
tricoteuses ont mis la main à la pâte et les enfants du 
Ch©teau dôAurore ont gentiment accept® dô®crire des 
petits mots de bienvenue dans lequel ils ont raconté 
®galement ce quôils aiment de lôhiver qu®b®cois.  
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7. LA DÉBROUILLE 

5Î ÅÓÐÁÃÅ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ 

Cette année, la tradition mensuelle des «beaux jeudis» a 
®t® lôoccasion dôaccueillir plusieurs invit®s. Parmi eux 
nommons lôorganisme Vis-à-vie, la Société Alzheimer de 
Montréal, la Service de Police de la ville de Montréal 
(SPVM), lôorganisme Au coup pouce Centre-Ville et la 
Ligne dôimprovisation des a´n®s de Laval. Grâce à eux, 
des sujets comme la maltraitance, la fraude, les choix 
dôh®bergement priv®, le vieillissement en sant® et lôABC 
de lôimprovisation ont pu °tre discut®s et d®mystifi®s.  
 

Quant aux rendez-vous de tricot, ils rassemblent toujours 

une douzaine de tricoteuses et un tricoteur à chaque 

semaine! Le groupe se renouvelle tranquillement année 

après année, mais favorise toujours autant le tissage de 

liens et le d®veloppement dôamiti®s. De la m°me fa­on, 

les séances de gymnastique tous les lundis et les jeudis 

sont une autre belle occasion de réseauter par le biais 

dôune activit®.  Ainsi, en plus de renforcer leurs muscles, 

les participants renforcent aussi leur r®seau !  Dôailleurs, 

pour la première fois cette année, nos deux groupes ont 

été victimes de leurs succès et ont dû afficher complet. 

Est-ce lôeffet du dynamique entra´neur du YMCA ou bien 

de lôambiance si conviviale du cours? Parions que côest un 

heureux m®lange des deuxé 

Âge et sexe :  
 
¶ 91 % sont ©g®es de 65 ans et plus 
¶ 9 % sont ©g®es entre 55 et 65 ans  
¶ 88 % sont des femmes 
¶ 12 % sont des hommes 

 
Type de famille : 
 
¶ 88 % sont des personnes seules 
¶ 12 % vivent en couple 

 
Revenu annuel : 
¶ 24 % moins de 15 000 $  
¶ 38 % entre 15 000 et 20 000 $  
¶ 12 % entre 20 000$ et 25 000 $  
¶ 14 % entre 25 000 et 30 000 $  
¶ 12 % entre 40 000 et 50 000 $  

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜƴǘǊŀƛŘŜ Ŝǘ ŘΩŀƳƛǝŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜ рл ŀƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

Les t®moignages le montrent et la participation grandissante le confirme, la Maison dôAurore est un lieu important pour les 
a´n®s du quartier. Espace de rencontre, dô®coute et de loisirs pour plusieurs, la Maison dôAurore est aussi un lieu de cons-
cientisation et dôengagement social. Sôimpliquant dans lôensemble de nos volets dôactivit®s, la participation des a´n®s est 
un apport précieux, voire essentiel à la réalisation de notre mission ! 

,! $O"2/5),,% 
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La D®brouille cõest 102 participants!  
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 LA DÉBROUILLE 

Le soutien des locataires des Habitations de Lanaudière a toujours été 
une pr®occupation de la Maison dôAurore. En 2013, une subvention du 
PSOC pour le maintien ¨ domicile a permis dôembaucher une intervenante 
à temps plein dédiée aux aînés et de développer une stratégie 
dôintervention dans ce milieu de vie. Enfin !  
 
Les aînés habitant en HLM sont une population particulièrement 
vuln®rable ¨ lôisolement social. Vivant seuls et avec de faibles revenus 
pour la plupart, plusieurs doivent aussi composer avec une perte 
dôautonomie qui restreint leur mobilit®. La pr®sence dôune intervenante 
directement dans leur milieu de vie permet dô®tablir un lien de confiance 
avec les personnes les plus à risque et de les mettre en lien avec les 
ressources du quartier. On améliore ainsi leur qualité de vie en plus de 
contribuer ¨ un maintien ¨ domicile plus s®curitaire. Côest un projet ¨ long 
terme, car cela demande de respecter le rythme des gens. 
 

Deux ans plus tard, nous sommes heureux de voir que les efforts 

déployés ont porté fruit. De plus en plus de résidents ont développé le 

réflexe de se tourner vers nous pour obtenir un soutien individuel. 

Plusieurs autres se sont déplacés et ont participé à nos activités; certains 

ont m°me choisi dôaller plus loin et dôappuyer notre mission en devenant 

membres de la Maison dôAurore. Autant de gestes qui ont t®moign® du 

lien de confiance qui sô®tablit au fil du temps. 

Gr©ce ¨ lõintervention  
de milieu : 

 
¶ 32 locataires ont ®t® 

rencontrés en porte-à-
porte et ont obtenu de 
lõinformation sur les 
différents services et 
ressources de leur 
quartier 

 
¶ 27 ont b®n®fici® du 

service dõimp¹t ¨ 
domicile 

 
¶ 17 ont obtenu un soutien 

individuel à domicile ou 
par téléphone.   

 
¶ Cinq sont devenus 

membres de la Maison 
dõAurore  

3ÏÕÔÉÅÎ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÓ ÁÕØ (ÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ,ÁÎÁÕÄÉîÒÅ 

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜƴǘǊŀƛŘŜ Ŝǘ ŘΩŀƳƛǝŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜ рл ŀƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

6ÁÒÉÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȣ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌ ÁÕ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ 

Deux projets initiés en 2015 ont permis de diversifier les stratégies 
dôintervention de milieu d®j¨ mises en place. Dôabord, le d®veloppement du 
projet de jardin collectif et ensuite, la création du « Parcours de la 
bienveillance ».  En partenariat avec le Centre de formation sociale Marie-
Gérin-Lajoie, six parcours ont permis de sensibiliser lõensemble des 
locataires sur les bienfaits de vivre dans une communauté bienveillante. 
Cet outil dôintervention vise ¨ inciter les locataires ¨ r®fl®chir aux impacts 
positifs de la bienveillance, de m°me quô¨ poser diff®rents gestes qui la 
nourrissent : offrir un sourire, un bonjour, un compliment, un câlin, une écoute 
de qualité, rendre un service, faire preuve de calme et de patience, partager 
une bonne nouvelle sont autant de gestes qui font partie de la démarche. 


